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Dans la région de Kowel, 
la violence des assauts 
soviétiques s'est aecrue 

Échec d'une attaque des vedettes rapides britanniques 
contre un convoi allemand dans la Manche 

NLAND LA FINLANDE 
a jugé inacceptables 

les conditions 
d'armistice soviétiques 

Les batteries à longue portée du Reich 
ont bombardé la zone de Douvres 

Quartier G«n»r»i du Furtifir, i l . — L» Haut Commandément des forces armées allemande» commu-
nsqu» : 

au nord-est de Mihslslav, de faibles attaque» ennemies eant restées infructueuses Sur le Bue ukrai
nien Inférieur, des têtes de pont soviétiques ont été nettoyées en «on tre-at t ique* au ont diminué d'étendue. 
Dans M M d'irruption entre i» Bu* ukrainien moyen et le Dniester, il y s eu de violents combat» qui 
durent encore que orée de Smerinki Notre aviation s infligé à l'aide de formsflons puissantes d'avions 
de combat et de bataille, des pertes élevées en hommes et en matériel aux Bolchevistes avançant vers lé 
Dniester. Entre Proikurov et Tsrnopol, no» contre.atteque» ont pénétré dans les positions ennemies. Les forées 
soviétiques furent battues et une brèefie du front colmatée. Oans Is région de Kmenlenlst et près de 
Kowel. la violence des sttsques ennemies a augmente. Aprèe de durs combats sus alternatives div*rsee. 
t» ehsr» ennemi» turent détruit» ou eapturés et un groupe ennemi qui avait pénétré dsns Kowel fut 
anéanti Au »ud du Pripet, le* attaque» répetéee des Bolehevittee entre Styr et Qéryn ont éohoué. Sur 
les sutre» partie» du front de l'E»t, on n» mentionne qu'une activité de oombat looale. 

Dans lé» dur» combats du front de ' Est, Is *» compagnie de détachement blindé lourd N« ( M , com
mandée par le premier lieutenant Von Schiller, t'est particulièrement distinguée. 

Sur la t l te de pont da Nettuno, on ne mentionne qu'une vive activité de troupes dé reconnaissance 
et de ehoe Oan» la ville de Cassmo, toute» le» ettaques ennemie» sppuyéee par da puissantes formation» de 
chars, ant de nouveau échoué, hier, «eus le feu de* vaillant» défenseurs. Au nord-oue*t de la ville, un groupe 
de oombat ennemi fut encercle Les pertee de l'ennemi sent beaucoup plu» supérieure* aux nêtree. 

Dans lés heures du midi du 20 mar», de» formation» de bombardiers amériéêtn» protégé ce par de 
nombreux ehaeeeur», ont pénétre dan» le lud-oueet de l'Allemagne et cnt effectué des attaquée terroriste» 
sur MarmheTn. Ludwighsafen ainsi que les faubourgs de Francfort-sur le-Mein Lors ds éette Ineurslpn, 
ainsi qu'au coure dee raids au-deseu* de» territoires ocoupés de l'ouest et sur le front italien, té appareil* 
ennemi» ont été détruits 

Quelque» avion» ennemis ont entrepris des vol» de harcèlement sur le territoire de la Ruhr alnai 
qu'au-cMaaaxt Bu sud de l'Allemagne. 

Dee forces de protection d'un convoi allemand ont repoussé, dan* la Manche, une attaque de vedette» 
rapides britanniques ont incendié une de celles-oi et en ont endommagé si gravement une autre que l'an 
peut escompter sa perte. Ainei, la formation commandée par le lieutenant de vaisseau Dam* a oeulé en 
quelques tours, cinq vedette» rspida» ennemies et en s gravement endommage deux sutres-

Des batterie» a longue portée de le msrine de guerre ont bombardé la nuit dernier la céte anglaise 
et des navtree ennemi» dan» la sono maritime de Douvres 

Helsinki SI. — Le) bureau d'infor-
mst ions da l'Etat a publié o s matin 
un onmmunWrué officiel dans lequel 
'.«..coesdltlon» d'ansusKdoa soviétique»! 
sont qualifiée» d'Inacceptable*. 

Le gouvernement finlandais, d i t la 
oommualquè officiai avait p u com
muniquer la as février s u parlement, 
les condit ions d'armistice que '* 

sutre possibilité que de répondre hâ
tivement à l'exigence des soviets. 
pesas as répouac à l'Union soviétique. 
la gouvernement finlandais a ds nou
veau déclaré rornhtnri a surs i t été 
née—air» pour la parlement f inlan
dais d'être plue amplement Informe 
sur l'Interprétation tonnel le dee du
rèrent» pointa ainsi que sur la con-

conseiller d'Btat Paaalkivl avait re- éenu réel daa condition» 
eues de l'smtmaarUur eoviatique * ,—"* " " '-
Stockholm e t qui o n t déjà et* pu-
btièea antérieurement. Le gouverna 
ment finlandais n'avait pas écart* 
la possibilité de nouvelles négocia
tions. C'est pourquoi 11 avait propos* 
au parlement de poursuivre les pou-
pariers. La majorité d u parlement 
approuvé l 'att itude d u parlement. 

n a été communiqué a u gouverne
ment soviétique que les conditions 
d/arnustao» avalent é t é aourneuaw-
ment examinées s i 11 avait été pro
pos* que la possibilité fut accordée 
s u gouvernement finlandais d'expri
mer aa propre opinion sur toutes las 

Malgré tous ssa efforts pour n 
bilr des rata taon» pacifique», le gou
vernement n'a pas est imé possible 
d'accepter préalablement des condi
t ions de nature à Influencer pro
fondément l'existence d u paya, aan* 
même posséder ds certitude SUT leur 
contenu e t leur interprétation. 

L'opinion fi«uairdaise 
est unanime 

L'AFFAIRE DE LA RUE LESUEUR 

Les corps de 9 personnes au moins 
ont été enfouis dans la chaux vive 
Lies rabatteurs avaient amené onze « clients » au docteur Petiot 

ON NE CONNAIT TOUJOURS P*AS DE QUELLE FAÇON 
LE SADIQUE MÉDECIN TUAIT SES VICTIMES 

Paria, 20 — Le commue»Ire prin
cipal Massu a poursuivi toute la 
journée son enquête sur les trois 
rabatteurs de 1 assassin de la rue 
Leaueur. n a pu établir que ceux-ci 
agissaient en deux groupes. Le pre
mier composé de deux rabatteurs 
aurait amené au cabinet de la rue 
Ooumartin. étape Initiale du e v o y a -

T o u t , la ggqBBS.il II I I !, B ^ f ç c î U * , . ^ T u i t t M S£tt 

gou verra 
que a qualifié la renonce du goi 
nement finlandais de complètement 
insuffisante, 

Dana s a répons*, a a di t que lea 
conditions d'armistice transmis»! de
vaient être considérée* comme 
conditions mlntms et élémentaires 
e t que os n'est qu'après leur accepta
tion qu'il aérait possible d» négocier 
s u suje t da la cessation daa hosti l i 
tés. Kn outra. 11 exigeait une réponse 
positive dans u n délai déterminé. 

Sur os. l e premier ministre Llnko-
mtae a constat*, dans la aaanoa se
crète du parlement d u 14 mars, s u 
cours d» laquelle 11 a communiqué 
la proposition finlandais» ainsi que 
la réponse reçu» de Moscou, que 

dans ce» conditions. 11 n'avait aucune 

en première page le commun >qu* of
ficiel relatif aux contacta entre Bal-! 
ainsi e t Moscou. Le s Heismgln 8a-
nomat a est ime que ce document 
constitue un» base indispensable 
pour l'examen objectif d» l a ques
tion de la paix aussi bien e n Fin
lande qu'à l'étranger. La .journal 
ajoute toutefois que le communiqué 
est lo in de contenir toutes las péri
péties des échangea d» vu*» entré 
le Parlement et le gouvernement, 
mais 11 e s t certain que l'opinion 
flnlanrtalss est unanime a exiger avec 
le gouvernement de» garanties sé
rieuses quant à la port*» des condi
tion» sovl*tlques. » Hufvudstsds-
bladet a écrit : > Les condit ions 
dures s t vague» de l'U.R.S.s. o n t été 
Jugées avant tout» prisa ds position 
Sur leur Interprétation possible et 
sur leur portée véritable. La deman
de d'éclaircissement d u gouverne-
flnlandala s'est heurtée s s u non -
ca'égorique de Moscou 

tiot s u t u n sureaut et U mtsxTom-i D» son coté, la docteur Paui fait 
bit brusquement la conversation •avoir q u l l était d'orée e t déjà éta-

: SU que S» inaataaid» au moins avalant 
été enfoui** dans la fosse de chaux Un policier pris 

pour le Docte» Petiot ! 

rageux sauveteur». 
Un» brsve femme * l'imagination 

débordante «es t présenté» l'autre 
mat in au oommlaeartat d Auxerre et 
el le a déclaré qu'un Individu res-

biant è Maroel Petiot avait été 
dan» un Immeuble de la ville 

Service cartographique du c Réveil du Nord ». 

D A N S LE S U D D U F R O N T DE L E S T 

Vichy, 21. — C o m m e n t a n t l'exé
cution de M. Pucbeu . les mil ieux 
politiques victiyssois sou l ignent que 
même e n Angleterre, o n n e s e fait 
pas d'i l lusions sur la véritable por
tée d u procès Pucbeu . Le rôle de s 
c o m m u n i s t e s y e s t à tel po int sta
gnant que le grand Journal anglais! 

S u n d a y T i m e s > m a n i f e s t e une 
certaine appréhension sur le sort 

(de la F r a n c e après l a guerre 
S o u s l e t i tre g L a France évltara-

! t-eile la guerre civi le après la guer 
re m o n d i a l e », le Journal angla is 

• I i l v o i t a a n s l e procès P u c b e u les pr*> 

leur mouvement de décrochaqep™™^T^*ï^Z 
O que c h a c u n ayant participé à kt! 

• . . « . . . » . . ~ . . . . » . ~ ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » » . politique de Vichy doi t être fusiUel 
ou pendu ramènerai t d a n s la nob. 

Les Allemands ont réussi 

L'EXECUTION DE PUCHEO 
démontre la toute puissance 

du parti communiste 
chez les dissidents 
Les journaux anglais eux-mêmes 

le reconnaissent 
louer sur d e u x tableaux. Il démon
tre la toute pu i s sance du parti corn 
m u n i s t e otae» les d i ss idents «t n< 
peut qu'être le prélude à d'autres 
vengeances politiques. Le s a n g ap
pelle le s a n g », s'est écrié P u c b e u 
Oes paroles que le «Sunday Times» 
qualif ie de remarquables, prennent 
le s e n s tragique d'une prophétie au 
m o m e n t où l'on apprend que l e s 
c o m m u n i s t e s s o n t arrivés à leurs 
fins puisque de Gaul le a é t é im
puissant a leur arracher leur vic
time. 

contractant avec l'intranslgesnoe du 
atremlin. Il était impossible pour la 
Finlande c d'accepter dee condition» 
qui avaient tout» l'allure d'un ulti
matum » L» Journal conclut : t Lee 
événement» ont prouvé que l'Union 
soviétique n'était pas le moins d u 
mono» disposée S aplanir la voie 
pouvant conduire à la paix. Le peu
ple f inlandais est résolu à accepter 
toutes les épreuves futures, confiant 
dan» la Justice de la cause : un i «t 
formant u n front inébranlable. 11 
a u décidé * oonttnner la lut ta pour 
la ri «fana» da aon droit e t de sa vie 
libre. » 

s Karjale » constat» qu'en accep
tant les condition» soviétiques, la 
Mnlande eu t choisi le suicide pour 
échapper s u péril qui la menace. Le 
tournas souligne que le dest in ds la 
Finlande «et 11* à la cria* générale. 
S'il faut que la lu t te continue, cha
que Finlandais saura qu'il n'y avait! 

ipa» «rsutr» laau». I/eaaHI lieau*|iia| 
de 1» nsmnsgns d hiver, conc lut le 
Journal, doit revivre, n noue faut re
garder e n face la dure réalité, la 
seul» conclusion que nous puissions 
tirer e s t q u l l n o u s faut fuir toute 
hésitation. L'offenalv» de paix qui 
a ausclt* s n Finlande « t a 1 étran
ger une nervosité muti le , al el le • 
échoué, n'en s pas moins s u oet 
avantage d'avoir ne t tement posé le 
problème e t éclaircl la s ituation. 

d u docteur en aurait envoyé deux 
Il e s t d'ailleurs vraisemblable que , 
ces 13 personnes n'ont pas toute» et* bllque veut, "danè cette ville, qu'il 
assassin t s». ait été vu e n Pulsay». D'autre» vont 

Des recherchas - son t faites actuel- même Jusqu'à affirmer que le elnls-
loment pour établir leur Identité, u-e médecin s'est Jet* dans l'Yonne 
Un des rabatteurs de Petiot se nom
merait Potrat. 

Toute l'après-midi, le commissaire 
Massu accompagné d'un dea rabat
teurs a continu» se s Investigation», 
afin d* retrouver un restaurant où 
certain soir, au cours d'un dîner, 
une «opérat ion» avait été décidée 
C'eat-è-dire le passage d'un amateur 
S aa dissidence Malheureusement. 
est-ce oubli d u témoin, est-ce mau
vais» volont*. le l ieu de la réunion 
n'a paa pu être découvert 

Parmi les 11 personne.-, rabattues 
par 1» groupe de deux démarcheurs 
se trouvait un ménage désireux de 
ce rendre en Argentine. Eendes-vou» 
avait été pria pour 1* départ, quand 
entra-temps la femme rencontra une 
cliente du docteur; mis» s u courant 

projet cette dernière dissuada 
son ami» d s recourir eux bons ofli
ces du docteur. 

Des objets ayant appartenu 

. . . . _ rast» encore quelques osse-
rnents non Identifiés, maie 11 e s t 
possible qu'Us appartiennent aux 

i0 squelettes .-«constituée. H a prè-
. .u point de rus policier, l'aHairelcia* o/utj convient d'ajouter fc os 

Petiot est maintenant entrée dans!chiffre 6 cadavres dépecés, repêchés 
une phase asses calme Mais ei leldana la Seine entre Juillet 1943 e t 
continue à défrayer toute» les con- Juan 1943, et qui . U en est eur. l o n t 
versatlone. a Auxerre. La rumeur pu-h — *-"• •*— «aa.»!—. 
bllque veut. "" —*** -ait . M.«*u 1 

partie des' victime* d u docteur Petiot. 

Des gaz ? 
Enfin la commissaire Massu fa i t 

état d'une découverte effectue* eaux* 
le chambranle da la double pore» 
d» la pièce aans issue. Près de sa 
serrure, en effet, un trou du dlaW 
métre d'un crayon a été découvert 
par l'inspecteur Ranonciat. d» l'Iden
tité judiciaire, et l'on ee demande 

' »a»TOwi Petiot n e s'est pas a et i l 

seront-ils retronvés 
concerne 1» trolatféme 

L'interview Ai Fnehrer 
Berlin, a i . — L'écho que l'inter

view du Fubrar au aujet de la ques. 

MALAISE A LONDRES 
ET A WASHINGTON 

„ -—«=- . _ - . Berne. 21. 3. — L'exécution de 
'-.que française la perspective d ' u n | p < e r r e P u c b e u a c a u s é u n e certa ine 
massacre sur une grandiss ime i n q u i é t u d e à Londres e t i Wasatng-
écbelle. jton, déclare le oorresponoant Ion-

La c o n d a m n a t i o n de Pucbeu f u t d o n i e n des « Basler Nachr icbten ». 

Berl in. 21. — Mart in HaUesleben. | ' 'attention, é tant donne que le 
correspondant mil itaire d u O. N. B 1 commandement ennemi met tout 
ea-tune que d a n s la partie sud du en œuvre pour l'élargir. I l e s t sur-
front de l'Est, s est t erminée u n e prenant de voir avec quelle force 
phase des m o u v e m e n t s de uécro -Iles Al lemands s e je t tent d a n s la ba-
c h a g e des troupes al lemandes . taille bien qu'ils ne semblent p a s 

I l écrit : avoir pour but de disputer ahsolu-
« Les opérat ions de repli e i lec- l nient ce secteur à l 'ennemi. Là éga-

tuéea sur le front sud. sous le com !lement o n voit une application très 
inandfxnent du gênerai feldmare-i nette de la stratégie a l lemande 
c h a i BUelst. semblent provisoire-1 e n aucun point du front les «Tou
rnent arrêtées. 'pes du Re ich ne veulent permettre 

» Quoi qu'il e n soit, les opera- iaux Soviets de pénétrer sys tema 
• ions m e n é e s sur le cours inferieu t iquement d a n s leurs l ignes e t ne 
d u Boug sous le c o m m a n d e m e n t d u leur laisser aucun répit. Ce qu'elles 
colonel-général Hollidt sont entréesI v isent au contraire c'est d'engager 
d a n s u n e nouvel le p h a s e recon-iu- p lus possible l'adversaire a JeterI « pourquoi fut- i l fusi l lé ? » écrit 
naissatue au fa i t que les Al lemands I un m a x i m u m de troupes dans la'.toujours le « S u n d a y T i m e s 

_ _ trouvé 
britannique, est abondam

m e n t commenté par le» Journaux 
1 signalant que la 

er que les gav 
mèrlcslnes as-

.. _ est confirme» 
par Isa Journaux anglais. Le « VoeL 
ciacher Baobachter » eoullgne que 
le « Manchester Guardian » a'est vu 
forcé de reconnaître que l'Union so
viétique profiterait des condit ions 
posées pour assujettir à la longue la 
Finlande. Et U fait remarquer que 
l'Angleterre e t les Eta t s -un i s o n t 
pressé i s Finlande de s s livrer aveu
glément à Moscou, quoiqu'ils «us-

imposée par les communis te s , car 
de l'aveu m ê m e d u « S u n d a y Ti
m e s ». l 'accusation n'apporta au 
cune preuve des vilenie* de l'ac
cusé, la dé fense les dénia , la Cour 
ne les trouva par vérifiées « e t de 
conclure » : l es déba t s d e l 'assem
blée révélèrent que Pucbeu fut 
l'objet d'une vendet ta spéciale . 

« Le sang appelle le sang 

s'accrochent à nouveau tenacement! bataille 
au terrain, malgré tous les efforts I 
déployés par les Soviets . 

» Les troupes d u Re ich o n t mal-! 
triaé les s i tua t ions les plus criti-l 
ques au point que. menaces , par lesi 
forces avancées ennemies , e l les sont 
toujours parvenues a appliquer '.e 

Ralentissement passager 
de l'activité de combat 

rabatteur, l 'enquête a pu établir qu'il 
achetait le* meubles des futures vic
t imes svec. on s'en doute, u n sérieux 
bénéfice. C» témoin est propriétaire 
d'un magasin d» réparation de mo
bilier e t on pense trouver chaa lut 
daa objet» ayant appartenu aux dis
parus. 

En tous cas, il «st vraisemblable 
qu» demain eoir lea trois rabatteurs 
seront inculpes. 

M. Berry, s u cours Ce 1» 
lxdt demander a u convnlasaire 
la procédure de l'affaire sans doute 
pour préparer le transport de Justice 
qui aura l ieu demain après-midi * 
rh6te l de la rue Lesueur e n compa
gnie d u docteur Paul et des diffé
rent» médecins ou experts commis 
pour l'affaire. 

Certaines inconnues da problème 
se dégagent 

D'autre part, Mme Suaanne Talbot 
la modiste cher, qui avait été acheté 
le chapeau de daim trouvé ru* Le
aueur a déclaré aux enquêteur» que 
celui-ci devait avoir été vendu en 
déoatabre 1838. rue Royale, à la Prin
cesse Colccedo de Manafeld. ancien-

propriétaire de l'hôtel et qu'eu* 
—. trouvait parfaitement trace dan» 
las livres sous l s désignation suivan
te « chapeau mikado en peau, garni 
de fantaisie marron ». 

AV. si, certaines inconnues d u pro
blème Petiot, peu à peu se dégagent. 
Actuellement, les policiers recher
chent 1» rôle exact dans 1 affaire d'un 
poetteheur. 

Cornaient Petiot acheta l'hôtel 

U n s vérification fut faite et 1» sus-U-un gaz pour tuer ess victimes. D u 
. n'étsit autre qu'un policier. . « « » . la découverte d'un masque à 

— réalité, malgré la « petlotlte a l g , ^ précédemment rapportée, vien-
qui sévit dsns la ville, le etaletre j , » „ , t cccflrrnsr cette hypothèse. Des 
médecin court toujours et toutes ( „ „ , Q e s a n € n o n t é t é relevées 
lea vérification» et battuee faite» | n u i | e -«art ^ ^ 
pour le retrouver sont encore sans * ^ ' 
résultat On enquête à Seas 

U Parqnet, rue Lesueur | A fc ^ ^ fc ^ p ^ 
Cet après-midi, a u mil ieu d une 

ouïe considérable, le parquet s'est I Auxerr», 31. — L»e gendaxmertee 
transporte dans l'hôtel que le doc
teur Petiot possédait ru» Lesueur. 

A partir de 14 h. 90 arrivent suc-
ceasivement lea personnalités sui
vantes : MM. Massu commleeaire 
principal charg* d* l'enquête : le* 
docteurs PiedlAvre e t de Robert, d u 
laboratoire munleapal ; ha profea-
aeur Orlffon, d u laboratoire de 
toxicologie, commis pour les exa-
mena e t lea analyses d» débris hu
mains e t ds vêtements découverts 
d s n s l'hôtel : M. Rangy. directeur 
de la polio» Judiciaire. 

Enf in a 1» h. 36. arrivent dans 
la même voiture, les docteurs Paul, 
médecin légiste ; M. Berry juge 
d'instruction, e t M. aan ne», direc
teur d u laboratoire municipal 

A 14 h., M. Berry déclare : «Cet te 

des reoherchee entre Saint-Martin 
du Tertre et Neullly, dans le but 
de retrouver eventuel lsment les in 
dices permettant de découvrir le o s . 
davre du docteur Petiot. La polie» 
n'a pas voulu, e n effet, tenir comme 

Çurement fantaisiste, la oommunlca-
lon de i* radiesthésie da» " 

vlan» m'a permis d< 
compte des lieux ofi ce 
les dtfTéreots crimes d 

sont doTOulas 
du docteur Pe-

117 étals pas encore 

Les rabatteurs ne sont pas 
encore inculpés 

Paras, ai . — Contrairement a e e 
que l'on pensait hlsr, les trot» rabat, 
«eur» du docteur Petiot ne car ont 
pas Inculpés ce soir, le commissaire 
Massu désirant, auparavant, élucider 
certain» points nouveaux. 

M. Tanguy, directeur de la pouce 
judiciaire, a déclaré e n qui t tant 
l'hôtel : « C'est effrayant. Quel sa . 

Aussi bien en Angleterre 
Amérique, o n pense qu'il 
mieux valu empêcher les procès de 
ce genre pendant la guerre. 

Londres, a joute le corres
pondant, le jugement d'Alger est 

itl c o m m e u n procès politi
que. On regrette en conséquence 
q u i ) ait été engagé. » 

parce qu'avant la guerre, il s'oppo-
ss t t spéc ia lement au parti c o m m u 
niste, c'est-èv-diie au parti qui e s t 
m a i n t e n a n t le p lus actif pour re 
c lamer s o n exécution. S o n Juge
m e n t e s t u n ac t e politique e t n o n 
judiciaire. La c o n d a m n a t i o n de 

f, \ Pucbeu montre * quel po int e s t e l -„ » ^ _ __ L'ùrpress ion d'ensemble qui 

rnetpe directeur de leur s tratégie d é g a g e de la s i tuat ion sur le i r o n t | ï . ^ ~ r * ^T^MJZJàr^ntir'vaetirïtÀl 
. sBBBeT rijjgf*) «B SB f o _ r c e _ c o r ^ - | d e j r ^ e s j j u ^ 
batt ive sovietterue. avec de lourde* I s est passagèrement ralentie 
pertes pour l'adversaire, les mou-i 
v e m e n u de ctécrochage. soutenus 
par des contre -auaques victorieuses I , 
lancées sur les f lancs ennemis , sei M U . - . J I H ? A T 
son t socompl i s avec la régularitéj J-TI. I T l c u C C l UlUrXl 
dMae horloge. » » . 

» Les Al l emands ont occupé leurs n a r l s t r o V A t i a r l r s t a i l t m r 
nouve l les pos i t ions défens ives avec P * * * * C I «t V C l I t s I C U l aVUII 
a r m e s et bagages , c'est 1A u n ex 
ploit d'autant p lus remarquable 
que lea c irconstances atmosphéri 
ques e t géographiques const i tuaient 

Z À ^ l ï T Z i ï l o u r d " * " ' 1 d U ! n i T t r e * s e c r e t » l r . 4 - d T û r a r T r W v ^ 
rnatériei de guerre lourd. et à la solidarité nationale , psrlera, 

a i- .• L » Ivendredl soir 34 mars, à 18 h 10, 
A p p l i c a t i o n t r è s n e t t e | à la radiodiffusion nationale, 

à la Radio 
Paris, 21. — M. Marcel Oéat. mi; 

de la stratégie allemande 

Js-tm'a 
Beurve, 

ke secteur du Boug moyen 
i tvu cours supérieur de ce 

opérat ions a l l emandes 
sont encore e n ple in développe
ment . La, brèche étroite pratiquée 
r r lea a o e i e t s entre le B o u g et 

Dnies ter m e n t e de retenu- toute 

PAS D'ORAL 
au baccalauréat 1943-44 

Lee épreuve» d u baccalauréat de 
1 iiiaaelsaiieinaiil secondaire pour l s 
•as»Irai scolaire 1M3-1S44 compren
dront uniquement dea épreuves 
écrits». 

Las Jeunes fUlaa pourront choialr 
~rrrm» matières facultative» comp
tant pour l'écrit, soit l'èprsuvsi 
d'éducation phystque. soit l'ensel-
gnernont d'art nièsjsgsi 

Las epreuTcs écritae comprendront 
quatre " ""*fcl"* ' '•' 
au Otto . 

Pour 1» baccalauréat 
part»», an 
tan» épreu M 

a»â*dsrux quaattott» 

épreuve» fixés», 
ajeiiina «erlte d'hlstotrs et de 

cours d e l'émission de la 
du travai l » 

Nord La press ion qu'il a exercée 
sur les juges fa i t craindre aux 
Anglais eux-mêmes , que la France 
de d e m a i n n e t o m b e s o u s l a férule 
d u n e dictature c o m m u n i s t e 

Après avoir évoqué à propos d* 
ce procès, le massacre d e s Giron
dins, le « S u n d s y T i m e s » n e craint 
pas d'écrire en d'autres temps. 
l'exécution polit ique d'aujourd'hui 
s ignif ie le despot i sme pour de
main ». Nous voila, loin d e s l ibertés 
démocratiques espérées par 
gaul l is tes , c e s l iberté* a u n o m d e s 
quelles i ls prétendent Justifier l s 
position des d iss idents e t d e s terro
ristes. Le procès Pucbeu dépasse 
s ingul ièrement le c a s particulier del 
l 'ancien min i s tre qui crut pouvoir 

Une preure de l'impuissance 
anglo-américaine 

Berlin. 31. — A Berlin, o n con
sidère que l 'exécution de M. Pierre 
Pucbeu est une preuve supplémen
taire d e la dés involture avec la
quelle les Etats-Unis e t l 'Angleterre 
la issent tomber des anc iens a m i s 

comparses Baie montre aussi 
rimDossibtllté d a n s laquelle sont 
placés c e s deux p a y s a s'opposer A 
l'influence grandissante d u bolche-
visme. 

q u ' e n — 
aurait |essayait de persuader le» Finlandais 

qu'en déposant les armes i ls assure, 
raient leur indépendance e t leur 
souveraineté, on ee rendait parfai
tement compte a Londres s t 4 Wss-
hington de cet aasuletl laaaii»snt 
« Manchester Ouardlan » a parfai
tement raison s n disant qu» n i les 
Britannique», ni les Tankses n'ont 
pense même e n rêve, à donner des 
garanties quelconques pour la réa
lisation de cet te pruuna»». Ainsi que 
l'a di t le Fuhrer. i l n'y a pour la 
Finlande qu'une seul» garantie, celle 
d» sa propre fores «t 1» aoutlen 
d'un» Europe fort» et unie qui sor
tira d» cette_ guerre. La • Deutsche 

de la rue Lesueur 

par le docteur Petiot" aux personnes 
désirant passer à l 'étranger 

Au cours de combats aériens 
au-dessus de la mer Blanche 

22 avions soviétiques sont abattus 
O n apprend que les aviateurs de iautres appareils ennemis , Les a u -

tira de cette guerre. La • Deutache 
Allgeanelne Zeitung a écrit que la 
communicat ion offlcleU» d u gouver
nement flnlandaxe fortifie l'opinion 
qus tout» l s guerre des nerfs bri
tannique, américaine. soviétique 
contra la Finlande n'est pas autre 
chose qu'une manœuvre d s propa
gande Juive », 

Après l'exemple d s la Pologne, lé 
es» de l a Finlande a la signification 

Le trafic 
des voyageurs 

suspendu dan lu loue côtière 
orientale de l'Aafleterre 

Stockholm, 31. — O n m a n d e S 
propos des préparat i fs pour TkiTèi 
complet du trafic de voyageurs 
d a n s cer ta ines rég ions d e l'Angle
terre que c'est A da ter d u 1er avril 
que l a c irculat ion sera Interdite 
sur u n territoire qui forme une 
s o n e cot lère d'environ 4M km. de 
toragueur sur 14 km. de proton-! 
deux e t qui s'étend de Wask, large 

lbaie s i tuée sur l a co te sud-est dol 
U'Ansdeterre, Jusqu'à P lr th ot Portb. 
| e n Ecosse. 

T o u t e personne d o n t l a résidence 
habituel le n'est p a s d a n s ce t te s o n 
ne pourra y pénétrer. En outre . 11 
e s t interdit a u x habi tant* de ce t t e 
s o n e d'utiliser des Jumelles. 

un deuxième exemple qui constitue 
un avertissement pour tous les peu
ples, surtout osux de l'Est, d» la 
Finlande a la mer Noire. La menace 

La pastation A* pouvoir, entre MM. BICHELONNB et DtAT, OB 
Mirtittere d u rr-Hrati. A u * p lan. MM. BRUNSTON et CHASSEIONXS. 

Ont. BelgB»V»BB). 

l'assassin les conduisait à l'hêtei de 
la rue Lesueur où «n otute tranquil
lité, il perpétrait aea crimes et dé 
pouillait ses victimes. Bien rarement 
on recherchait lea personnes dispa
rue*, car leur* proches pouvaient 
croire qu'eUes avalant réussi dans 
leur entrepris*. 

Cependant, la police aurait e t * 
avisé» par un « cl ient a d u Dr Petiot 
de oc qui a» passait rus Lesueur. Ce 
« client >, par un hasard miraculeux 
serait aortl indemne de l'aventure 
atals aucune perquisition ne f u t ef
fectuée S l'hôtel tragique. 

Enfin, ce soir, le notaire d u Dr 
Petiot a fait parvenir à la police 
divers documenta concernant aon 
client. Il rassort notamment da oeux-
01 qu» l'hôte» de la rue Lesueur s 
été acheté vide 1» 30 Mai 1941 et non 
au mois d'août 1943 comme l'avait 

chasse a l lemands o n t remporte u n 
nouveau succès d a n s les réglons d u 
H a u t Nord. D e s chasseurs qui. lundi 
m a t i n , survolaient la Mer Blanche 

escortant une formation de 
bombardiers a l lemands, se neurté-
rent à des escadril les d'avions de 
combat soviétiques entourés de 
chasseurs. Immédiatement , les 
chasseurs a l l emands attaquèrent 
les formations ennemies . Au cours 
des combats aériens qui suivirent 
et qui furent l ivrés à de faible al
t i tude, les chasseurs a l lemands 
abatt irent 16 appareils soviétiques 
s a n s subir eux-mêmes la moindre 
perte. 

e * 
Berlin. 31. — Au cours d'une s e 

conde rencontre qui a eu l ieu a u -
dessus de la Mer Blanche, avec des 
avions de bataille soviétiques, de s 
chasseurs a l l emands o n t abat tu 
d a n s l 'après-midi d u 20 mars , c inq'détent ion. 

très o n t fai t demi-tour et o n t é t é 
contraints à lâcher leurs horrthe» 
au-dessus des l ignes sov ié t iques U n 
autre avion soviétique a é t é des
cendu par la D.C.A. de l'aviation. 
Au cours des deux batai l les aérien
nes qui. le 30 mars , s e sont dérou
lées d a n s c e s régions, les Soviets 
ont donc perdu au total 33 appa
reils. 

Raids alliés sur l'Italie du Nord 
Rome, 31. — L'aviation ang lo -

américaine a borraberde. hier, plu
sieurs localités d u Lsttlum, d e l a 
Toscane e t de l 'Italie d u Nord. 

de ce* peuples par 1* bolchevlsme 
est plu» évidente que Jamais. Il f su t 
égslemstit reconnaîtra, conclut le 
Journal, que l'espoir de beaucoup 
d'Euro pesos dans l'ald» aoajlo-arruS-
ricairj» contre l'assaut d» l a steppe 
est ulusolrs. 

LES OBSÈQUES DU GÉNÉRAL 
DEttSTELHÀU 

Toulouse, 31. — Les obsèques d u 
général de O a s t e l n s u o n t é t é célé
brées à Monta*truc-la-Oon»eUl*re. 
m pi'rninatw d u général Brécard 
t*i*nc*H*T de la Légion d'honneur. 
raptassi i ignr la Marèrha i d e 1-S»BB-
ce , césar d e l'Etat, de M. X e e i e r 
VaUat. anc ien t<.siaiilsi*ti* général , 
représentant le cttef d u gouverne
m e n t e t de 

gaB»E 

NOUVEAUX LOTS 
importants et nombreux 

à la Loterie Natioaule 
Vichy, 33. — U n c h a n g e m e n t Im

portant s e r a apporté à partir de 
4*T"-"TV a u règ lement d e la Loterie 
Nat ionale . 

L'augmentation globale d* la va
leur des lots s'êêswe à i s ml l l l sns e t 
demi de franc*. S e p t mil l ions se
ront réservés a u x grog lots de l a 
série B, 3 mi l l ions e t demi seront 
partagés entre l e s gros e t m o y e n s 
lots de la série A. 

E n série B, il y aura 46 gros lo ts 
a u l i eu de S, d a n s l a série A 78 au 
lieu de «4. La série A oornp*rt*ra 

nouveau gros M d s 3 mil l ions, 
série B un lot d 'un mi l l ion e t 

un autre de valeur identique pour 
s billet* Jumelés 
Trente lo t s de 30.000 francs son t 

crées e n série A e t 30.000 e t 
100.090 francs e n sér ie B. 

Décennal* tl y aura M tirage* d* 

dit Mme Petiot à l 'enquête e t que ls 
vente avait été enregistrée s u nom 
ds Gérard Petiot, tua du docteur 

•Vichy. 33. — On mareit» da T i i n s 
qu'un tribunal territorial i i laa» a 
condamné à mort deux individu» ac
cuses d'espionnage. S sutraa s ix usés 
ont été condamnés è des peine» d» 

avec l'autorisation de son pér» 
n en fut de même pour l'achat 

d'autree lmmeubiee. notamment ce
lui d u 63, avenue de NeulUy où Mme 
Petiot a déclaré avoir passé la nu i t 
du asmsdl 11 s u dimanche 13 mars 
dernier. 

Les résultats de l'enquête 
à Auxerre 

Auxerre, 31 — L'iraspecteur Har-
.„ee a poursuivi, sujourd'hul. aea 
recherchas, accompagné d* M Cloi-
aeau, coi a—ire de police d'Au-
xsrre. Il a procédé è un» série de 
constatations dans la maison a deux 
Issues appartenant a Maurice Petiot 
C'est dans os pavillon qu'à la sui t* 
de aon départ d* Parât, Mm» Petiot 
a fisse», las heures qui précédèrent 
son a u «station. 

D'autre part, l'enquête a établi 
que, dans la journée d» lundi, avant 
ds partir pour Jolgay afin d s recher
cher un lieu d'acoueil pour son 
neveu Gérard. Maurios Petiot s'était 
tait remettre par u n ami, u n e com
me d» lao.OOO tr. lui eppartsoant «t 
qu'il avait confiée e n dépôt è cet 
ami. il y a plusieurs mol*. 

_ -_mble eut m que, dès dimanche 
matin Maurice Petiot é ta i t parfaite
ment a u courant des macabre» 
deeouvertee faits» rue Lesueur 
devslt déclarer à l'un d* sas prochaa. 
entendu s u cour» de l'enquête 

LA RÉPUBLIQUE SOVIÉTIQUE 
algérienne 

Le dernier espoir de* OemlliMU*, Fronçai». Le rette n'est q%e rtm 
s évanouit loti iUarton. 

Il a été détruit par le feu de saine S i u n soupçon d'autorité est a b a » 
qui, lundi, abattait Pierre PucheuA donné au Comité d'Alger Cest parc* 
Lui aussi avait vu dans la dissidence qu a sert actuellement les dessein* 
la possibilité d'un retour à la lll'-de Staline. 
République. Je l'ai écrit maintes fois et j e 

Les partisans du général félon\ne répéterai jamais assez que la 
se leurraient encore. La condamna-] t résistance » n'est qu'une invention 
tion était sévère, mais c'était une\ moscoutaire. Les événements con-
manoeuvre. disaient-Us. Alger l'avait • tirment lumineusement mes crain-
permise, admise et tolérée parce'tes et les transforment en certitude, 
quelle permettait d Charles del Comme le photographe parisien, 
Gaulle de manifester son pouvoir que j'ai connu dans ma leunesse, 
souverain en exerçant le droit de1 Staline opère lui-même. Il n'a be-
ardee. \soin que d'agents de recrutement 

L'ancien ministre de l'Intérieur,] pour lever les troupes qui fomente-
objet de la sentence capitale , avai t ront les guerres civiles et déden-
rejuse de solliciter lui-même la clé-\cheront l'agitation derrière lesquet-
mence d u chef de la résistance, les s'installera le Bolchevisme. 
C'était encore v u e manoeuvre pour 
permettre une affirmation plus 
spectaculaire de souveraineté 

En la graciant, da Gaulle détrui 

presque tous l e s lo ts de la série B 
s o n t renforces. Cinq chif fres suffi
ront pour gagner 100.000 francs e n 

r ie A e t 200 000 francs e n série B. 
Ceci s a n s préjudice d u gros lot 

de • mi l l ions qui demeure le grand 
l at trai t d u billet complet . 

• ^ e a » U ] 
J'ai livré d» la chaux 

Où il est question de chaux 
A la axut* d» osa propos, la o n 

vsrsataon s'aiguilla sur M* qualité» 
oorroatvss ds a» cessais. Comme aon 
interlocuteur insistait sur le tait 
que la chaux rive pouvait aussi bien 
eervtr au bsdlg»gnn*a»a d'un mur 
qu'a nourrir une terrai 1 

De Gaulle est un merveilleux pan
neau de publicité, car il a réussi à 
faire vibrer la fibre patriotique. 
Churchill et Roosevelt le compte

rait toutes les informations le re- tent sans avoir plus d'influence qu» 
présentant comme un vassal de lui. 
Staline On allait assister au triom-\ Tandis que la e dissidence s r*~ 
phe de la dissidence- 'crute en France et partout ce l'on 

Martv. Grenier et Bogomoiov se\ tolère sa présence. Anglais et Amé-
dressent aujourd'hui sur le cadavre1 ricains emploient ce qut leur reste 
de Pucheu et c'est de ce piédestal de prestige pour faire pression — 

Î
ii'i!* dominent l'avenir à* notre\ 
mpire africain. 
La démonstration est faite : ce 

sont les Communistes qui gouver
nent en Algérie. 

Ceci n'est point pour nous sur
prendre, pas plut que l'exécution 
de l'affairiste qui avait trahi la 
confiance tu Maréchal Pétatn 

Son exemple est livré aux médi
tations dé ses imitateurs. Lm tra
hison ne paie pas ; tôt on tard elle 
aboutit au peloton d'exécution. 

C e s t en vain que las transfuges 
se raccrochent _ 
voir. Le Bolchevisme on VL 
voilà le seul akat* « e s «et assessi 

les neutres, èar le maître d s Kreet-
lin entend bien, «n c a s de rrictotre, 
ne pas s'arrêter aux Etats ULtuet 
lement belligérants. Cest, en atten
dant mieux, toute l'Europe qttil 
e e v t dominer et placer sons a s 
coupe. Ses fourriers seront, an mo
ment qull jugera U S S O I U B ISBTB 
ces dans ta rang comme es OsTsUg. 
s i ce n'est pas à la manière dm 
Pucheu. 

Car on ne peut jaseWagr orne» la 

on o s I* deVrstt 
De Gaulle n'a pas IIBBIS I* «M» 
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